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VIE ASSOCIATIVE

En faisant découvrir la calebasse – ce fruit 
pouvant devenir instrument de musique, 
objet de décoration ou ustensile de cuisine 
– par l’intermédiaire de sa nouvelle 
association, la sculptrice Hiba Mzoughi 
crée du lien entre les habitants.    
Guillaume Gesret

Petit fruit, maxi effets
Les pouvoirs insoupçonnés de la calebasse

L
a calebasse transporte l’imaginaire de Hiba 
Mzoughi depuis plusieurs années. Cette jeune 
artiste a voyagé partout en Asie, en Europe et en 
Afrique dans le but de découvrir de nouvelles 
anecdotes autour de ce fruit légendaire. « La 

calebasse est liée à toutes les civilisations du monde. C’est le 
premier contenant à eau : l’apôtre Saint Jacques en avait une à 
la ceinture. C’est aussi la première caisse de résonnance qui a 
servi à faire de la musique », développe cette autodidacte qui 
aimerait écrire une thèse d’anthropologie sur cette courge 
ne fi nissant pas de la surprendre.
Hiba Mzoughi voit en elle « un symbole d’un patrimoine 
commun à se réapproprier ». Un « support » pour créer du lien 
et raconter des histoires qui rassemblent. Cette conviction 
est portée par ses créations qu’elle expose dans les galeries. 
Mais, pour toucher le grand public et promouvoir la cale-
basse au-delà du monde de l’art et du design, elle expéri-
mente aussi des ateliers par l’intermédiaire de sa nouvelle 
association : La Calebasse pour tous.

Un objet familier
Lors des dernières vacances scolaires, Hiba Mzoughi a 
donné rendez-vous à une dizaine d’adolescents dans le 
jardin d’Artagon, rue Cartier-Bresson. L’objectif du stage 
était double : travailler un petit lopin de terre pour y semer 
des graines et fabriquer des instruments de musique à partir 
de coques séchées. 
Rokia a répondu à l’invitation dès qu’elle a entendu le mot 
calebasse. « Je suis d’origine malienne et c’est un objet fami-
lier dans ma culture. Il est utilisé dans les mariages tradition-
nels durant lesquels une calebasse décorée au henné est offerte 
à la mariée. » Hadji, un adolescent originaire des Antilles, 
raconte que, chez lui, elle est avant tout un ustensile de cui-
sine, tandis que, pour Abdillahi, elle évoque surtout un ins-
trument de musique, la kora, qu’aiment écouter ses parents. 

Créer des ponts
Ce n’est pas la première fois que Hiba Mzoughi vérifi e 
auprès des jeunes que la calebasse crée des ponts entre 
des populations aux origines différentes. « Elle permet 
aussi aux enfants de se réapproprier le patrimoine culturel 
de leurs parents et de leurs grands-parents », précise-t-elle. 

Durant les vacances de 
printemps, un groupe 

d’adolescents a semé des 
graines de calebasse dans 

le jardin d’Artagon.

À Pantin, la jeune femme intervient également auprès 
des élèves du collège Jean-Jaurès. « Ils font pousser des cale-
basses dans la cour de récréation et étudient leurs multiples 
facettes avec leurs professeurs de SVT, de français, d’histoire et de 
musique. » Dans le cadre de ce programme, les adolescents 
des Courtillières se sont même rendus à la Philharmonie 
de Paris pour découvrir la belle collection d’instruments 
fabriqués avec ce fruit. 

Plus d’infos sur La Calebasse pour tous :
hibahiba.fr ou Instagram : @hiba hiba
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JEUNESSE

Tous les mercredis, l’association Objectif Jeunesse propose, au Lab’, des ateliers 
multimédia. Rencontre avec Maxime Daudé, 24 ans, son fondateur, qui a fait 
ses classes au sein de la structure dans laquelle les 16-25 ans échangent, apprennent et…
grandissent.     Guillaume Théchi

Labo de création digitale 
Des outils pour développer ses compétences 

Q ui aurait cru qu’un prospectus pour une for-
mation de babysitting le conduirait à créer sa 
propre association ? Nous sommes en 2016. 
Maxime Daudé a 16 ans et s’inscrit à cet atelier 
organisé par le Lab’. Dans la foulée, il participe 

aux activités sportives, manuelles et culturelles proposées par 
la structure. Il y passe ensuite son Bafa, apprend la vidéo, part 
en séjour et s’implique dans différents projets dont Esperanza, 
une création menée sur cinq ans mêlant danse, photo et vidéo. 
Au fil des ans, Maxime Daudé fait la connaissance de 
Cynthia Eugénie, entrepreneuse dans la mode, Mickey 
Pivert, entrepreneur en marketing, et Sora Sissoko, entre-
preneuse artistique et professeure de danse. Ensemble, ils 
décident de fonder, en janvier, l’association Objectif jeu-
nesse afin d’initier les jeunes Pantinois à la création digitale.

Photo, vidéo et réseaux sociaux
« Nous souhaitions développer les compétences techniques liées aux 
outils numériques et digitaux, qu’il s’agisse de la prise de photos, 
de la captation et du montage vidéo ou de la création de contenus 
sur les réseaux sociaux, détaille le jeune homme. Notre but est 
que les jeunes s’épanouissent, montent des projets créatifs, aident 
les associations à mettre en avant leurs activités... »
Détenant la quadruple casquette d’ingénieur web, de pho-
tographe, de réalisateur et de responsable de projet, Maxime 
Daudé a animé son premier atelier le 20 mars. Dorénavant, il 
désire développer un média qui, via un compte Instagram et 
un site internet, assurerait la promotion des actions menées 
localement en direction de la jeunesse. 
 

L ’association Le Réseau social, créée 
par des jeunes Pantinois, organise, 
samedi 4 mai, en partenariat avec le 

pôle Jeunesse, un Village santé et bien-être. 
« Notre démarche consiste à sensibiliser aux 
bonnes pratiques par le biais d’un événement 
d’information et de prévention festif et attrac-
tif », résume Salmata Mladjao, sa présidente. 
Les membres de l’association ont imaginé 
un forum nouvelle génération autour de 
quatre thématiques : la prévention (cancer 

du sein, sexualité et addictions), l’activité 
physique (sport adapté aux seniors, tennis 
et nutrition…), le bien-être (massage, réali-
sation de cosmétiques naturels, ostéopathie) 
et la nutrition (sensibilisation au bien-man-
ger, atelier cuisine).
« Nous proposerons un village dynamique, inte-
ractif et intergénérationnel, détaille Salmata 
Mladjao. Les visiteurs pourront expérimenter des 
activités avec la participation du pôle Prévention 
santé de la ville, des associations Écobul, Jeune et 

rose, Fête le mur, Avenir santé, Têtes grêlées, Siel 
Bleu, Urban sport et d’organismes de référence à 
l’image du Centre régional d’information et de pré-
vention du Sida et pour la santé des jeunes (Crips). »

 Samedi 4 mai, de 14.30 à 18.00, parc du 
19-mars-1962 (29, quai de l’Ourcq) et école 
Aragon (25, quai de l’Ourcq). Gratuit. 
Plus d’infos et inscriptions (pour 
certaines activités) :  07 69 62 83 28 ou 
lereseausocial.pantin@gmail.com. 

Sensibiliser et informer les jeunes sur leur santé

 Le Lab’ : 7-9, avenue Édouard-Vaillant. 
Infos : pratique.pantin.fr.

 Atelier d’Objectif jeunesse :  
tous les mercredis de 18.00 à 20.00.
Plus d’infos : objectif-jeunesse.org ou contact@
objectif-jeunesse.org. Instagram : @objectifjeunesse.

Avec Objectif 
jeunesse, 
Maxime 
Daudé 
souhaite 
rendre au 
Lab’ ce qu’il 
lui a offert : 
un éveil à la 
curiosité et 
le dévelop-
pement de sa 
créativité.
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